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--Je n2avais pas besoin, Ina cousine, de telle -Eh bien ! reprit Hélène en Imisanît les lis sucres constituent la seconde catégorie de

àernière épreuve pour savoir i quel pociint je vmus yeux.. .j'aime.d.j'ime e toutes les forces de ce qu'oi a appelé en Angleterre le monopole.

suis odieux mnîs âe.. C'est aut blé d'abord, puis-u sucre, que- s'Ipl-

De grosses larmes roulent daims les yeux Le regard de Montievraii est rayonnant de joie quait ce mlot impopulaire. Il y a deux sortes
et de bonheur. d'iîipùts;: ceux qui sont levés pour le profit du

-Ài1 bon ami, dit-elle à Mlontevrain, le -'-Mii, pursuit-elle, ne croyez pas que la 'résor, c'et-à-lire du public, et ceux qui sopt
e etais malheaiusse, si je n'avaipas pas vtre: ;slfl'rane m'stait abaut atm point de ie pas i impodi, cmmiu taxe de protection, pour lih-

a e¿;icDn I scsayer de lutter c;u etamour, je le combattrai, je térmt particulier le telle ail telle classe. C'est

Et elle se retire dans sa chambre (lu elle s'en- lu vainerai ; vésuîs n'y aiderez, bui aii ; je cette gatile distinctions qui vient d'être ell'acée

is mpour pleurer à son aise. comtîstîpie sur votre secours. par les derniers événiemns accomplis ei Ar-

---Allons, pensa Montevrain demeuré seul, --Ehi ! pourquoi le comb-ittre T deniande gleturre. Leschef tdes deux paitis gouverne-

nr une nmanifiestation du sentiment qui la Monvrain profondément surpri. meitai, sir Rs!ert Itel cImssme lird Jln Tus-
<dise Sielle n'éprouvait pour uoi qu'une --~Pimrsquspi ! répondl Héléee c le regardantst sl mfnit publiqumnacîtt :reecnnué qusie les taxes

aertion raisonnable, airait-elle, pour un tort si avec unmeu surprise fuslsi non smsis gralde ; umis prstu trices élient no siculemîest imîîpolitat¡s
teger, taité ce pauvre Augustin d'une fa mtmn si parce ;s re c'est s lorrible tsunt, parte Ile dans lI applicatiot, i. inj istes en principe, et

Murea D idément je ne tarderai pas d'ave- c'e unu hout d'avoir ie l'amtour pour quel- i u lei imspts nle devaient être levés qu'en vise

age à l'éclairer sur l'élat de soni emuigr c'est su's qui vous iit. u revenuirpubisJ lir sbvensir auexigences

um6iche facile, agréable, et ioni je rm'atqitc- --- sviss liat s'écrie Nloistevrai. n lI'Ett, et inu lpoir enricir uni' -l"sse Ias -
kali ivée joIe, puiiqu'eiî faisant rasnis oîltiemr lIine inc linsea e su tête îir a p'omiins iommnime cliéred l e r eurs. ,

i'àîmhsi la coiviction que j'assure aussi le sien. pour dérber Lt sémM tuteur la rousgur de ses Ce pn p, fii vient d'ét a ei appliqu aux

Dans Pprs- iMonte-rrain, fninit %untjoues. · proiirteuirs de blé. i le l'eéPterndre aujour.
our dejnnlin aves sa pupille, entre Mous ii -Sc- peîlt-il qu' Ie tpareilleI i ne vous soit sd'i i ui s sproduîcteurs de sucre. La ré Irnsés

here su;tiss'assied et engnge H el àpne à prendre ventse ? 'o-iiimie Mucntevrnin dont i voix prend des réaIess ' a r' nscitré pour adversaires les

pIn-e auprès de lui.tt uin tient dI-plus ehiliissmaïr! mtres de la terre dans la métropole ; la re-
Quelle-que soit sa convition intime, l'gita- celui qu vIi 1aiiez ! Comment avez-vouis p tsr- des sucatra contre elle les pripnk tai-

lion de serm rite elle tremiblement îe s vOix tréi- liresaisdass sicae1iicidsviss tes sa r-s uts Fsmles-0cicentales. Cette questioné tait

hlissent une èmotion qu'il ne pett 1 mrvenmir a sur- pens-e, sa vie. son bonheuré.. -jàI li gran c eimarr ( it derni'r ministi-ère.
mnnter complèteient. -Mi ! intrrsmit Il élne ml'un it plein i (Jdissi sselmm-ie sir Roliert lPesI e't equiév ls

-Ma chère lélène vous est-il arrivé quel- d'asmsertumoc ; hli! nsio ciera pzgas à ise b-rrer ilifliiult du hil d'il rlmle. if se sesi roil své

4utfmis dle votie rendre compte des diverses ina- le quelque mienteuslusion ; Vs lie parvieil- im iaet él tsdevantl 'aIiire les sicres,
'fire d'nîfection que ntmmre cSur est sussceplibler driez pas t im'abiumeîr ; i et des esiies auxquely et il y iurait sombré. A rrivé u prouvoir pmir
Le resseistir I on ne su trisipe pas, et ic n'est pas seulement mailntenir deux grands intrets île elasse, c'était

-Voite efaites là ine singulière question, de l'indillèrence, c'est dle lat iainme, je usvgs le bien assez qu'il ieûi anlolns le prieiial. Il
bon ami !répète. jPur moi qîsit y a dans ie caeur d'Au- isiuivait dueiemment iler plus toin. et se'pen-

-Je désire, Hélène, quroe voila y répondiez gustin. dilant il o'tnitait q'il ie piuvai't sanrréteri c'est
svec franchise. -l)'Augusstin pourquoi il a Imieux ;ii tomber.n1 ls's retiré-

-Eh bien ! puisque vous lemvoulez, bon ami, En poun rt ce cri, iinntevrnit t'ait isn iond, sîstI Lnre-s sus la figure d'un traipiste
je vous dirai que c'est ui sujet île réflexionr(lit comme s'sl avait étél ique par sut serpent, ;ps ereussns propre ls-e wc line hche, sur
'est présesnli stouvent à monm espri. Je sme jil retombe s itnsissé susr outi siege, le vienge caché laquellu sol tiris cs moiééte :lirlale énCU de

couis demandé comment uin seul cour poivait dat1 secs deux smains, et srtis protérer aie LWiem rtlissî. Il est dnetd scendu vivant dans
solir, à aimer plusieurs personnesi cisomeint parile. cette iimblietfn la' 'attIreSoir] d'ache-
lotsx alfectionss et imièmme d'avntage pouvaient Ais mmlue instanti uin -jeune homme se préci- ver ds hngemens c:rmes ls timms à leurss
s'unir dans ine seule âme, sans se ressembler et laite aux gsnoux 'H lne, et s'enmîîre lt s, spiiiles et à lesIrs encarnw'ti trieurs.

-sans e nuire. Os n'nie passa mètre de la maim qu'l nouvre île bisers m;:'eet Ausgiiuin. Cet isinc cett uestion ii italîe qui se
.nmse maniére qu'on aime son enfant ; le sei- i L hastiarl l'msavti îsmsené lrès utis berceau ; la lritst'' f: lpremièri.. Cela den i't tre et or

timent qu'insspire unme sorm ami mn fraère est siativ emurio.té l·v avait relem. Ets ce muoment, il . s aitîméélîît telleeniat hqu'un a preteidu qu'elle

encore que celui qu'on éprouve pour un aimai nc tro psv que le aardï soit tn dsvinitt Sit ét reg.ee ' aanientre les protectioms-

et pourtant oimaite à la ls son amtim, sa vule, et la curisitté se lui parnit lias mériter es its eswgs, ut <'itl avati it-u entre ces
smSur, so enfant et s rmtre ; tpourcssacuns d'ix ile ino ide vire. ieués atl l l' sntiltiCilée. l.a posilé-

on est toiours srt à se dvoeir. Olé I m'est -O ina cousine, ulie j'étais injuste !je lire- l qu i esniéte as latisles jounmux navt st
in grand bnhutr, n'est-ce pas, qu la i ir l rIs ais ttsess avos gronderies potirinimst de mar- 'sfe l L adanls l'a ml Jr a isonnés

cit donn cette puissance ie multipiher sinsi ius ti'aversion ; cula me rendéit malheureux, t -âam ,a mebruit. Le i'isr, qui reprtente
monre exist-nce avecns ualle'tions jet voilà pourquoi je Iudnlais, i luttemocsi les intiérêts imcéisu, a pué-

-Oiii, tans doute, Iélne ; iattis le tous ls' -- Et mmCt, j me dinis ;S'il m'm mait, il ne .i slesissus 'd' umarrangemsentt qure, de leur
sentimneus qui-noséiont ce hohlmeur, vus avez hou am. ler:sit ias ; et le dépit mIle smslnait plus que- Coile,;s il u r'ou i isisili tière décla-

oubliéi le plum vif, celui qui ue resseistnle à ai- releu- encuolla. rî'a ittu l. ress 'ineuts préentions

citn autre, dont tous les autres réëiusts rie salé- --. I s amésst gré rdez-mii, qieellez-mci¡ rivalmis, l niislstirs- icamit 'trei jisui'à présent
raient égaler le poissai r e't la forée. A ieine [1tant quie vous voumez ; je nt'me sîrai que pslus resisté dans l'indécision, et lord Jlnus éssell a
s'est-il empré ie notre eoLir que anous avotés is-ureux et je ne vétsa eus iunierns itue d'avan- de.andé duatesps.
cessé de nois appartenir ; toîtst's ios pentsées, tage. La qusisaion les suscres est très complexe. Il
toutes nos urtios se rapportent désormass à uts -. ais s présest sle je ais que vous m'ai. y sn al'iborl le droit dillfrnttééci'l uieili a iprofit
seul être ; nous ne lnilsontiplus qu'im, pour ninsi mez, omimtiès:nit î'svfolz-vmsis îique je querelle et duîs suere coloniali susr lée sîcssétriger i y a
dire, avec cette objet de notre custle ; u jouiss- qui j ie gisssl cependanut, monvessziz, monsieur, sits;e lt disst;intisgon établie enire le sucre pro.-
sons do ses jois,nusli-.§soulronstdes douleur,; ti'ave tout l'amtsr imas n imtaiméitliées duit du travail libre et le susce produit dsutra-

en vure nouaitrainime, nous transporte, et, loin de oble d'excur voisererinrdl de ce -mstin. v îildes e .
lui, nussmomnimles en prarie à ms les tourments - s 'e treiasd, c'est à rt é voas Ite .Cite drimère listiictions, imposée à la légis-
de lexil i;pour lui, il n'y a point de dévoi.e- l'avez attribué ; si voi uscroy''z, ia cinise, lalion ' i-immerle élu lt' trr' .u ifois par
ment ont nousnlu mo syonsc pables, poit île q'i seulture la loi à sts pssurs, lorsqu'n le parti prutetionisite et li le parti die l'alloli-
sacrifice qui soit au-dsus de notre courage. passe sa th et qu'unf it husin du leurs boules t lons' d i sv::, sernt ili'eI robableient

Oh ! se laisser iîisséder par tnle de ces irrésis- isissslsnhs I su! P"giis' ilittl"ii!t'. 1' i:srait certainquo iri
t:ble symé pathies, s'engager dans misée de es -ls quoi, mns tcuosi n, vois seriez a.. Robert Pli e dil'aucni t'e ria :vc loni Johin
saintes unionsa crotre lesiîmellei le iomps lui- -Avouti. reçu d'emblée, ce matim, a onze Russefl lMis om ei see 'issiion des -eux
mime est impuissant, mue peslsez-vouss pais, H e. leure., .,C'ô ti sune srprise stue je smeian- sucrso a teras e imeré- s urs ans-ais,
lène, que ce sîoit là le cstble de laf'licité hu- geais à m'onrèret îsi se serait mariée p aini

1
e l droitéersitsel is l irte-gs leurs piroduits

fmaine i menat a la petite tété (Ivois lui danniiez..Iii couire les -sprIdi.ts étraners erai, dit-sis, Iam-
-Fit ce ecntiment que vous vinez dl lédéerire viéus avi-z u la puienem sid ssmct'ecouter.. a m-sésnu simt s présn . (C droit lrnteceur, quir

au-su tant le thaietiur, lorsqu'on est seul in qiui a:iîges-tu donit, smaillirniree I lunparais est es ce momentuss 9 sic 9s-h , serait, tiéouabut sIe
'éprnuver, lsmpvtiq'il me rencîssntre, ils pi l lobje pas pndre gale Lé ce tpie n itsot.iquatre anis,gn iu-lementes1 di, e tste, au
qui l'inspire, que de l'indifference et mêmele e s re--i lit i, dissmlat sus fbout l is élo iiutr sl eico're, eitièretment

la répulsion, ne pensez-vous pas, b mi, qu'on un s uri'rs le visient lfurt pu'i lislit sur lis- nhlC e pltieraiénuit dlimu i -l'intsrit olo-c

doive le regarder comme le plus afireux des ime : nialm é-s irsts prtt tesjusiiieli'siI , c'esta
nmalhmeura / -Je rélchisi, mes's ais, queputl-tre a i're trosis as site!, ti danis ]ie plus firtej

Montevrain consiiere sa pupillu sec- innie- étiez-vous ubie jéeunes c core t'us is deux ; prspsrton, qe ce qui a éte asi éL l'intérlt
ment ; sendant qu'eile s'exprimaita insi, ses mis Sj'm isun voyugie a faise, unii vsîynge qu agrpeur icl,
veux étaient hmumisudes t ilarmie. durer phisiutrs ntséuels, ei 'est nli devoir pulr i(Ce':aIi .jit saluééctilt ian îidelus i-

-Vous paraissez bien émue, Hîléée ! moi dî se liispoin i-partirsamttl i sassuré toise lrc cmnrmile. Onndln n l nina
-N'en ayez poist d'inquiétuae, lise i sus it i.( c.u deveniu le priliciiq riis:i'

j'aurai bientôt surmonntéeiiiita nt de ibileÊie. Quinze jur alnaprs aon céltibrait le maringe dui nénut îe arer positivemnsu's tune pai-

-- Mlais, en vérité, je mi'y perds; comme votis l'N \nabtii et d'ilélcie. redis lréu tioné ii iiniecelel' t qu'il était
Voilà devenue triste et soisre u-t-i-ou :t Le iedelmlain, Aluntevrain montait eu 'voiturei m ail que lord ionl Russell, apès sis dé-

voits tes d'ordinaire si sole et si riemuse f t tgalopait sur la roue d'Italie. iliss I aitè i1 lt u ' luy iiter ; qIue le

-- Cela prouv que, dans incesrnns ims ens .u.s lmdevons croire lus'il rentostra la confir- part libersl vîilsait in accorder aux planteurs
ons l'on AIn force d 'lbserver, ai m our .- lation et i 't)iubiili u e chlsuild clillia de s céil- s 'l ies e ' ii avit été cil it-d auix agri-

fer mie envie ui plsurersou s fa it éclat dsi rire. cieuix séjour ; cai il eus trevm t :ii bost sd d ix- i ,lrssrs sl a suii's-plirie. fualli rien de plis '

-- Qu'ens-sj s! veus, ilélène, vous auriez Ihuiti mois-..et il n'était pas seul. et qu5'insîle pay 'seewi n't dsi ti--es

iesoin de recourir ii un pareil moyen ! Nois jouterou(s Ite, bie guiln'l ait pa (ls ie t I tasi llflic us sire cs i et
-Qulquefois. -. soivent...trop soutvent pouér -flrn stn fesime iii-uiséis. il psir it a ujourd'hiui iln ils' toua soits diilléristiels le 5 juilletr

moun repos.i tr-heureu dans sînrmitilettage. 1852, le jour ismime éilit i'aiolitii dcs droits
.c tse sais si je rve L...Vous m'ssppîreIoz Li. star lIlI -l

ucse us sji'ssirnig jaiuis supqumé.. ('est ée'tre es 'i selut is risiles suit
ei ceotto observation si vraie, aisi i Ioignane, ··-' -o o - trouve lord Joliii Russell. D'fin m'n m so i înluîil

tisse vous i'ez ttshail tout-à-Plieure, j'acite quis dit:ienreimI ertouteez iae ; i noieusr se tout 'e

j'ètnis loin d'tre préearé à 'entendre sisir de NOUV EL LES ÈTRANGERES. asiei retirer'tîs'""' î""i"" ''"'' P'''i""'i '
votre hotishe. vous tournerez conire uvoss us lort par dans

-Ptruîi, écus ami I -- u -laîambre. Sir Rbîlerl pei'el n't pas mos ; c
S .on viendra le chiercher ; il a ppar:litra a$ses

SParen q'el: est Il conseuquence d'i-e i.a toi ngi seL;r.i. E N: A s5ltielle, tt vost fera ise:te mie 'é
prothèse inuisible, quandtit siest hellescomssl .is-ieé.le eli errie ; il t .s1frstrtie tus- il
vousH lène, et qute', mtmeV toirus, i u'a qute .usqu'à prsent le nouveau ministreninicli omeidss enss-coupoliiques. Vou. prenz r

dix-spt ausis. Rlsu- ; voz-o s'uinti' emur n'eat v sur un ide risses. Oni ie se sousîviuiet ''le 'edîîisuarsoyn le réunsir les dlélésisparss il

peint de ceux qui enut m i its purn, coninatre lt-s jière d'avoir jamais vut un berceai plus enf- part cnse'rViu.

lîmnstourant s'unma msour de ig-. .. re dnl sufrirs et d'heicin présage'is. Lr e nuoi \ léiauItre tute on lui (lit : Preiez bien
Hélène apspuv>a ntise ami sui soneu etu-tir cquji .ohinus iiseill est :arriv u irpouvoir comme ui garde ; ns laisse is ir pays que sir Ru- r
itiitlav e violenicmi. elscritier naturel, et tous les iortis ton tisét trève 1b[trt Peel et cuisnou sistre i'sl dliîb-rai que vos

Msuntevrain continusa *;sleurs tttes puér lui ssilouhiier la bieuvsnue'. qu'i i su miai e su rInrermé' îles scsré:cle's, et Iuo
-- t si jamais vus ninez.. .. Les whig vonrt shi a en lui leur srolpre triîm- s cus use pvzl'as sle faire celle des suros hi
li llèie plit. ise ; c'a tssrie's. lis chséit uei leur isécien chet. e: quaprs tiut il uirats siux valu qu'il ser
-\loi Dieu, qd''z- donc 1lui de. e crmts conservateur rassoblautiauuour el a-r c'sargsLt d is - Le pays compte sur vous ;

mnd Monéstcrraiin ive.inquitude. llohert Peel se réserve puit l'aveinir et abdique ius isez lit un proraiie lilbril, vus avez
cRien-... Rien... balbutia la jeune l1e. jpour lé présent toutl amhition, et les radin jihompoisvotre minimrsir' sur d' casé-s ib les.

Lt comoesi elle nle poinvuit plu icontniirc d5es se lieinnent pour tatifits île l part qui leuir a INe cii enez pas votre carnrie parn ipras
sentiments prêts à faire déborder somn cts : ue îdonnée dans le trouvernement. Ainpi, en ap- rétrngr3ds-

-Touiez, hoami;, s'écra-t-elle, ilt'est us- îsarue , pes slatunmg' au ciel, et Fluorise,, éliéi Lord Join Russe est ims-t ebarmssaé. Cef
possible ds vous tromper lusis lonagtemps t nion bleuu sanss tanise. qui ho lprusive, c'est qu'il slemande le temps se
sedret n'étoutele; il me tuernit ; soyer-eu le dé . llas!as -le eau tempa ne peut pas oi- réiéehir. On croynit qu'il parlerait hundi fier-
posisaire ; je n'ai plus dti lore a pier que jours iriger. Lu gdiileimiiett lointain d l'ornue nier, mais il a (emandé jusqu'& jeti ; jeudi, t

îles vu conseils, pls île eolnu u stuc--i se lit etendre s les partis qu'on croyait mt-s il a annoncé qut'il parlerait hindi. Ce qui prouve r
dre que îe voire inuilgter r s 'sutiassoupis reprenanent leur sourd travail, et aussi giil s'attond à une lutte sérieuse, c'est

-Parlez, at clahière Hélène, fit Msactserain d'rcms deux u trois jours les forces s'organisent qu'ilt a dçmandé la prolongation da.la loi ae-
qui avait pains à se rendre isalr- ul'usn irnNts-e et in la étie epièpare. C'est sur la qucuien dm-a - stelle sur les suscres ju 'airi 5 eepinbre, aur
bien nattrel daus cet inst.int séssif, si-e' qu'elle Senarera. jlieu du' c nst.

En attendant, les parti se remuent. Le; pro-
tectiuomistessurtur qui n'ont pas perdu tout es-
poir de reconstituer le parti tory avec lord Stan-
ley, montrent une grande activité. D'abord
favorable au ministère whig, qu'ils ont contri-
bué àSéver, ils cherchent maimtenant a refor-
ier i'oppsition, et vont mème, dit-on, jusqu'à
faire des Iflà de rconciiation aux 112 parti-
sans de Sir RIbert Peel, qu'ils traitaient Fautre
jour d'apostats, de renégats et le janissaires.
Avec liuis propres forces, avec l'aîppoint de
selhpu'ie un des amis de ir Rolrt Peel et ce-

lui du parti abolitioniste, ils use dtésespér-it pas
île placer lord J. lusseil en mmonté dans cette
question des sucres. .

Telle est la situition actuelle. Nous croyons
que leu ministère whig en sortira ; ilest trop non-

suau pour tomber. Lord Jomi Russell, d'ailleurs,
est très ré'olu, et recule rareient. Iln'est pas
probable non plua que air Riobert Peel se préte

en veo rinernt à auncuine combinaison hostile
contie lui. Mais le miisitère whig commence
le métier oiliciel de tout gouvernement, qui est
de m scontenter tousi les intérêts enc ssayunt de
les liaire transiger.

CURIEUSE CoUTUMc - Il existe dans le comu-
té d'Essea, à Duarmuowa, ine uetitume qui n'avait
pas été liriquée, depuis ian 155101, jusqu'à
l'ait 1777, temps auquel deux époux se sunt
présentés pour !a faire revivre au grand étonne-
tient sie ce siècle pervers.

Cette coutuitm est fort ancienne ; elle ronsiste
à ndjugrr un guartier de pore à un jeune mé-
nage. Voici d'aileurs comment la charte s'ex-
prime :

D- Deuxé poux qui, après t ua an et un jour,
I ue se sernt repentis de leur unissn ni( seiit,
ni de jour, n'airont ensemnible aucune querelle

" ni contestation, et sue se s'ront lait sueune
4 intidéité pendant ce temiptî-là, pourront se
" iresenuter u iprieur dt acuvent de Diusmiiowt,
- la, ils feront sernment de la vériné des titits ci-

<les.is énonscés, se tenant à :;ernoux it-r deux
" ciilloumx pointus: etle dit serment liit, il res-e-
Svrnit su qurtintier île tore sualé, legiel sera

-p mrté devant eux es triouphe, et les époux
" seront suivis ipar oits les habitants du Ioi' g
ai milieu des acclanmations de la multitude.'

Lu formule du serment est rare; on ne la
trouve guère qu'au cllége des hérauts d'armes ;
elle est c-nçu cul mauvais ver. anglais dont voici
la tradusuion.

"' Vouc jurerez que vous n 'avez fait auneure
"t treangramioti ttiuarimnitiale ; que vouis se vous

" étes Jamais querelles, soitu au lit, à la talle,
l ou ailleurs; que depuisl 'instant où le clerc a

I répon.du amen, tous n'avez jnaisi suihité
' sie voir dissoudre votre manage ; que pendant
il l'espace d'in an et sunjour, Vousne vous en

'êtes repetis anucunemsent, pas meue en pen-
Sste. mais qu 'au soustraire vois avez enu iléu
' pour l'autre la mssêne aluection qui vous asi-

mait lor.-que vous vous êtes usines ; ce faisast,
t s-isus aumrez tristi à sué r1uit tien dé' sonr sal é'

il a vec la libeté dei l'emporteren paix, car telle
Sest tla coutusma dit pneur e le fDlintow.s

sQuoique tomut le p'aisir ut pour vois, le
'qu4rtier de porc est votre."

PrasçsaiLE usE LA GRNDu- éUC-rusis aoirG.-
tuti sur une petite u atiaul birsI de la sutse, s -,ki-

lometres environ t Sain-Péiershourg, te htsuné as -
tuholirt une des résideue-s téssérmie, 'd- tus aImmsili- imuitési-

riîte de utîýit. La situation enim est maiiique; t de. te. -
nétres et deus errasut sdu Caitau, l. sus- dosusicée te got'
f, et tes iMes rd, a Finlanit usééntée tlesfarts su ta

i. teil, nasuaIndt, qui séltvent au milieu dus t-té, et s
droits sauuilis la capitae, dont on é,Sit pokltre les rie-
cimera térés, .i bas de, terrasses s'étdent juequlé tl
mser ste, pessncteeabtoisées, parîssede isiins estle
jcu d'Cali plus ou moins as eas qu- ceux de Versailles. et
ileltits pitus, parsi tsquci sou disingus ta nglsi

mslni cie qu'habit fPierre tIe. trteho est moins
e.""t vtMi PIC"édit que .Tsarkss.Sélo ; Sais t.le

intdeemis puétrent pour p'impratrie le îmisage uts la
mer ; elle y réside depuis ssn retour d'Italie'
C'est dan. ia cpelle de ce eâteaui qu'ont été célé-

brtis, le 7 juillet (lé-ur où le exar aecomplistait a ciés-
iuosiitiass uui ts>e,l inaisltes de l ta1è4telsn
tiga et dus rinçe rayai dç deseiisltgr a c

Las réau iéaistfisés à midi ci duteusm a issetau L e
'st-pi diplomuatsiueat itr d tés le a f avait

larrivée de la uSilne Impérial-, en même tems que te
paint-synode, compis ides qnare métropoliteset 'tl quel-
gies aheèuIs et é,èsues, ut ta earcttil de l'empire,

c'est-à-dire tous les miisstres et tus présidesu et memsbres
des diers dpitstrtemesa. On distinguait psri esut le gé-
n éral telé.m priice de Nstle et-ae tatewit

d'r , ta tétel ils hausls euiploy s putr les nlire.de
roan:int ei' Polognse.
til-ntit l nltiilte iattmplériae entra, précédée et slvie

.te is les ediia·tnires, sésvoir: fuirriers de la tcur et
féurri-rs I- la chnslure d l'emperuar, n mi-tret uin

grand numitre des cmrmtnousiesteritlsitis de ta sChain-
bri, chumbellans et c.valiues de la mouie, granlIl char;e
de la cour, mréchal île la eu r att-t--o 'èsvec Istn, granud-

lssuul'usltsmui et gcaitsl-mart-iul, te bAis ese ta cdamze à

tU'empure-ur, suii de mi aidc-de-camp :;éiéral et de
sou aide-de tamp de a-rais-, doimi la main, à 'emI pr:-
trice. Le priiee royal de ,- uirtesberiitg suitait le gr.id.
lise tcaremsth et s glrne--ue-tzarena. ismIel u

grande,-duhéee otran'entra Ilt.ra qu'apres tnus le, autres
msemiibres de la fasilte impriîaele tUei étoti méiftie di
prince 'les e d'olembrsg, de la princese sa femme et 1u
prince Oscar de Suede.

t.e corti£ i-tait ferral par les dames d'honneur, les ue-
mniselles hilreuear à pertrait, et tsint pcr .le, diyerses
Pe5l"""es de t eur, omnes ut dame, tultrr de tos
erdes de la garde et des armetes de terre et de mier.

'OS avait plçee sur Un pupitre, auI dehrsdua u stt sa ctuiaire,
des ;nt l'ironiaiau t, le livre des Evangie et la crota.
.es auineauxa pportés sur des plats d'ar et dép:sis sur
'silet rrnt bénis par le méutrpolste tcianu t et chas-
;èa par l'inpéosraice tUn efse eprtie su soislrni-,
aiétîséssîf àI l'armée st s lu it l tt etcI dsisuge ducprtieur

guge de tui1 ;i tt coui rorsît tirés ploutcanons du
pare d aritivrie. et répesés ptjoute la aotte russe de lu

J 9tqa îuiui pssuusiasssc, tustre Cropsusts tet lut
cibsuif, et pir ýt-sui mlii aaudo"susiaissutasaitle ltns
qui a ét eibli, cet étu, sl. tes nampagnea TQisinets.

Apré l'évangile, on pria, d'abord, pour la prince r-
yal mie Wurtemberg, fiancé de la grande quteese Olge-
.es prires pour la'empereur et tous les Inemres desa a -
Mille enistimant an des points ismiportats d la liturgie
,ae, et reviesment aisa cesse.da les cerémone. de

'église.
It y euit ensmite réhcitatonsl, sasas nouvelle& de at

-oups de canon, Te Denaels chanté, et le soir bal «pard et
llumination à Péterhif et dans la rapitalc. ,i
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Chroique - Politique.

La rumnent du iépart du gouverneur actuele, J
Catheart, est inii tnt eomirmée, Il Carait qae
son excellic as wi par la dernière -malle avis
de soi pchai rtapel ;dil devait s'y attendre
circonstances, qui 't élevé a ce poste impo
uy.sni cessé. Dés ýle esnsîsusesceent, nous snis

soanes exrisn frianehment t librernentsuiua
nomintion d'un gouverneur militaire ae Canada
et il n'y avais qu'une apparence d'hostilités anee
lés Répnulblque voisine, qlui put la justifier. ,

L'immiainde loni Cathcir.arinme celle
der beico'aP d(e se, pröMem'seurs, n'a été marq

,1aucun ati uniportant ; étranger ileJa poiiiiql,
et ais fonetimmîtsccîsei oiii'suai uiltians ouvun-

amentales, ce- gouverneur . stsiabstenu autan,
<ue possible d'agir de peur de se compromeure.
musss u peuit sure clue susios ait admmistration'
c'est ecore lési Itei'll" qui grouverne, e ant
les éléments mi en acîsuon par ce dernier, Porf
établi par lui, les h,mines élevés par lui, qui r-

semt la pays. Oit lit s rappeler que dant
t series1trlweiittsir's élut lat detniètare AiiSn

iquandlesiués-'r crsussl ptessantt, uls'iuer déjt
etait iunîsuinente, quelqu'oraiteur mnistériel, pre-

isut la parol, éévelfhit le zélé le la droite,en
menctiioanéî t le utm e uordIMetcalfe le, trnomphes

de sou t.rie, sa grtue pu'liisque,(s Jaés (dgb&aeng'
sa libtr.slsé. ai fzr:neié, etc. ;aen isit toijaar
certain, après ti appi l si cette nature au pa.

riotisme clétutprti mi s ,l a idil rauier les ré-
ealoiîrans tila miso s les rl!ifs au devoir,

1l' attailiu-ient du parti sory pour li mémairs
îe lord strfs' se csçuis parfaiteres, pur la
pmsiioni. iti situatiolrnmeime d". ce parti. Il est

clair sues la grands rmjorit de la population cat-
uauinîudn de toutes les origines appartient au par-

ti refurmaiste u s l'oppoitiuoni ctuelle.
te parti va grossie-'intischaqgm jour, doublant par

le nombres ciératat par la force smorale une puis-
unes formidable. Lori Metcal icprit sous con ails

lia tstiuu)rui l s'I t jIpIulnili t ; il 's' aiA .a ,t i
par fs-s prott'e-ttaion île lmaséie suei s' seiLrvitp 'lu
parti oli-srcliiiiie et son aimer propre, sa valsis
féu tiatuée spa lis vcajleri-si de eeus, qui lui pri.

metitaient d'a sitlaie, squilu[se lui1nt pi selevi,
les victoires. Ilu il n'a rti lleient pas o mih'utte .
Ou sait comnent le bé epeuple sde la coloie ft
suit-ut a luitla mair eprivé d ses dréoit., volé, pillé

eo ne îitttir émisi- ; les ircouîlascees psticié
lites où le paya se trouvit plaé; l'usioi récente
des dux provmines : le prtis. tranger les une
aux aurt i- présesure, ne pouvant se compremdre,
parfai-temenit, et les is-m e-s tlyés par 'edçéen-'
tif, explilîe-5t le suIiccs mattéiel et teSt1 raire du
st êrn r îlrdI e-safs mt éle sa pellussés. Les

rhsula ité' éplu allsssu î isrsesus la Isussat-sarnes
aþjurd'Ihei. oi ait enfin cnenaiure aux prnpla-
tie ' 'us valeurt mtis soraliué. Ce suie Isard M)e-

caVe faisais hier. sneanis lspourrait-il le faire de-
nain ? Non. ious se I' ciris pics. M. D;per

lsis i a f. iavoir sse al'sbstIli éis ste ; la
peLpli' en sait asez iur l juIr et que dmiain

oi le Isisse Ccbre, il dinne . sanes dite,e soui ver-
édii psit l' vrai parti fort etce respetabl, refui de

lit riéfosrmu ut élu l'oss~uitcin,
Mais lia ptiu poIpulair ne verrait pas ses tmits

et es liertiés en hinr, i ousi n'avinns pas
i hienuures.emen tIdes défections aiu milieu le os.

C'est la i dtîe grands uxiti de tuéie asociution
pohlitque miun el é à ls ralisation de ela
espsérancess Le parts libéral, après lt résqignatisui

r ui stre r an
la d;fe-tion frer-Paca; il triomphait encore
lad fission, sans la défeetion Curos.

Lirs de ls corn m-hes; au ne plouvait plus
marcher avie MM. Vier uet lapineni ; la lecture
éles fiamsies-ci lettres Ieur prtaitI lu- uernier coup.
I . parti lI-rl su' trouvnit uni et iniviible,
devait rueitrer au caiineàt,N M. Caron passe à Per-
itenI arnmes iet ligages; M. )raper espère avec
sui et rair 'idee sarin iines rouvrir l'illéstalità

le sa p u-itcm, ut le systènie ucontinue tranquils-
men lt Ditmarche.

I leuriaeement que.touse clise àl tile fia mIas.e
mnasdslle; lusae:riére pollique de M. Caron a casa-
i'tt' isrop mal, p'ur direr listemp<; son étoila
a élu a: filé et nons evonss nléss ns rôjîair, pus-

qui'îlle tu pouvai: ire dé bia augure.
\luuisteant, ous crovous devoir discuter aio

mcal usedes îphissus jue l'on rsUsistiuri tous les ; is
sLitî Ir.s aliss, qui sit inmeutie exprinés par sdes

C first ispectables, niais qui t'e -rint pas
Ilsaits b siuuuiles et lsiéierceussdans letres ten-

dantces et leurs cnasqt5téii'men;gvnu1is mnendez tIes
g-- ius dire: vous asutres lis parti libéral, vous

tostrop etsgtii'. viiis avez unt sstmeinus de pro-
eipioninexoraleP et vous né sulaissez pas aux

lésémrues laelibhs- de pt-ai-r pou inu -tném.-
Est-Ce sqlue MM. Xigr-Papseau et Caran 'oe peu-veiét pas i difflérer sl'îspition d'ave vous, sauts que

vait. les isitiez sur votre liste deproseîpuison?
éo5rqi5 éé a usser chaeun penser Onr soit tout
e mainde war:t salsaisfuit.

A ces réerimainuinîs et à ceplainlas, la réponse
est facile. tri, fécile: les opinions individuelles
sont libres et n'oet jamnis été pruserifes, que nots

st-iins, par la m.ljrité populaire; mais quand as
vesu, none enitmr preur soi ses opinio-s particsl-
lieres , m elis les faire inoiplier et domminer sur les

opie os éc eera a le ous .es cOipatnos; quand
oru s'oibiLesjuîssqnu'avouloir imposer sas indicidualité
et quelques doctrines personnelles, us las popuilation
qe repidie les sines et les autres, quand ou pr-
fire sa prupre satisaaction. celle do sa- vanitssaQ
triom he sic lis scause de ses f res; aloner n'a-t-e
pas s sit su'sppatelr la réprobatioasnatr la telle de

ceuqinse nenscoepablo de pareilles fautes?
N'est-il pisa juste de proserireside meture iPl'a ?

at nous irons plus loin, uses-il ptsjeistedelsfllar
comme traitres à la psti" elt apostt à la naae
communu, ceux, qui 'cmpêcelt de friompher

Qu'us hnomme tilt ses opiions sur fê questios
politiquestet qu'il les garde ai elles sont conscien-
cieuses, quan ima elles sernuient Opposées aux
opinions générales de'amapairti, biien ,:maiIuqqà
cet homme, s'il est-pplé -â se prancaeer pubn
quemerit, se taise quand il voit qu edes*puintts
ne sont pas-du goût le la majonitóus'ales £euient
nuire et embarrasser sazmrhe,


